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Trois jours
pour séduire

l“A toi ma vie, ma
tendresse, à toi mon cœur
pour toujours”, chantait
Charles Trenet.

lLa séduction reste le
meilleur passage pour
trouver l’amour.

lLe décompte de la
Saint-Valentin est lancé.
Soyez prêt pour ce samedi
14 février, jour des
amoureux.
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À l’usage des femmes

PAUL DEWANDRE
Conférencier-comédien(1).

http://mars-venus.fr

n La confiance est le maître mot. Alors que l’homme s’imagine en prince charmant de sa belle, il doute bien souvent de ses capacités
à y parvenir. Pour le séduire, rassurez-le sur ses compétences à vous rendre heureuse. Dépassez “les langages différents” pratiqués
par l’homme et la femme pour partager celui, universel, de la séduction.

Quels conseils séduction donneriez-vous aux femmes?
Le plus important est de donner confiance à l’homme
qu’elles veulent séduire. Cela passe par les compli­
ments qu’elles lui font, particulièrement sur ses com­
pétences. Un homme se définit principalement par
celles­ci. Il a donc besoin d’être rassuré, de savoir qu’il
est grand et fort dans ce qu’il entreprend. A contrario,
ce qui est le plus blessant, ce sont les critiques que les
femmes pourraient lui faire sur ce qu’il fait. Il veut être
le prince charmant de sa princesse mais il doute de sa
capacité à y parvenir. L’homme interprétera les paroles
des femmes en fonction de ce barème : suis­je capable
d’être à la hauteur ? Elle devra le rassurer sur ses com­
pétences à la rendre heureuse.

Quels sont les pièges dans lesquels les femmes ne doivent
pas tomber pour séduire?
Celui de négliger l’importance de mettre son parte­
naire en confiance, dans la durée. Alors que la relation
est bien installée, la femme a tendance à dire tout haut
ce qu’elle pense et à se montrer plus critique, à propos
d’un restaurant dans lequel il l’emmène par exemple.
Il le vivra comme une remise en question de ce qu’il
fait, de ses choix. Alors qu’elle ne pense qu’exprimer
et partager un ressenti. Et puis, l’erreur qu’elle com­
mettrait est d’avoir une relation sexuelle trop tôt, en­
tendez alors qu’elle ne se sent pas prête, uniquement
dans l’objectif de séduire. Au contraire, s’il est amou­
reux d’elle, il acceptera d’attendre…

Dans votre spectacle, vous donnez des pistes aux hommes
et aux femmes pour qu’ils se comprennent mieux. Ils par-
lent des langages différents?
Il faut respecter nos différences de fonctionnement,
qui sont bien souvent une source d’agacement : les
hommes ne savent faire qu’une seule chose à la fois et
sont attentifs à la satisfaction de leurs propres besoins
d’abord. Au contraire, les femmes sont attentives à la
satisfaction des besoins de l’autre en priorité, elles ex­
priment souvent leur ressenti, etc.

Ces situations cristallisent-elles ou sont-elles au contraire
un élément de séduction?

L’accumulation de ces différences crée des frustrations
qui peuvent cristalliser et, à la longue, créer des pro­
blèmes dans un couple. Paradoxalement, elles sont
aussi un atout. Le côté sensible de la femme est sou­
vent décrié par l’homme. Par contre, quand elle l’uti­
lise pour lui dire ce qu’elle ressent pour lui, comme
elle le trouve admirable, combien elle est heureuse, il
pourrait l’écouter pendant des heures.
Le côté masculin de ne savoir faire qu’une chose à la
fois agace la gente féminine. Elle ne comprend pas
qu’il ne ramène pas la vaisselle sale en partant à la cui­
sine se chercher un verre d’eau ou qu’il enjambe le pa­
nier de linge en allant se coucher plutôt que d’en pro­
fiter pour le monter ! Mais en même temps, elle adore
ce côté “séquentiel” lorsque le seul dossier ouvert de
son partenaire, c’est elle et personne d’autre. Le prince
n’a alors d’yeux que pour sa belle. C’est ce qui la sé­
duit. L’idée féminine, c’est qu’il n’y a pas de différence
entre les femmes. Le regard masculin peut justement
créer cette différence. Ces côtés antagoniques et aga­
çants sont donc aussi ceux qui nous attirent l’un vers
l’autre.

Les opposés s’attirent…
La séduction a un langage commun, puisque, naturel­
lement, les deux protagonistes s’y présentent sous
leur meilleur jour. Analogiquement, elle fait office
d’appartement témoin. Par contre, il est évident qu’il
y a un filtre masculin/féminin et que les langages
qu’utilisent l’un et l’autre sont différents. Contraires,
mais complémentaires ! C’est dans cette intelligence
de la complémentarité que l’on est attiré l’un par
l’autre.

Ces conseils sont-ils infaillibles?
Les clés fonctionnent… Mais elles ont besoin de sincé­
rité pour durer.

Entretien: Valentine Van Vyve

U“Les Hommes viennent de Mars, les femmes viennent
de Vénus” (2), le 12 mars au Forum de Liège et puis en
tournée dans toute la Belgique francophone.

“Le côté sensible de la femme
est souvent décrié
par l’homme.
Par contre,

quand elle l’utilise
pour lui dire ce qu’elle ressent
pour lui, il pourrait l’écouter

pendant des heures.”
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À l’usage des hommes

CÉCILIA DUTTER
Romancière, essayiste et critique littéraire.
Vient de publier” Conseils de séduction

à l’usage des hommes de mauvaise volonté”,
Ed. du Rocher – www.cecilia-dutter.fr

n Poète évanescent ou renard argenté, mari ou amant, jaloux ou amputé du désir: chacun est porteur de vices ou de turpitudes
particulières. Sachez Messieurs qu’il existe une amatrice de vos défauts. Exaltez-les et vous séduirez. Pour Freud: “Le couple,
ce sont deux névroses qui s’emboîtent.” Je dis qu’à chaque névrosé correspond sa névrosée. Tout l’art est de ne pas se tromper d’élu(e).

Bizarres, bizarres, les conseils de séduction dans votre der-
nier livre…
Chacun est porteur de vices ou de turpitudes particuliè­
res. Je m’amuse, avec humour, à donner des conseils à re­
bours. Il s’agit d’apprendre à ces messieurs, non pas à pro­
jeter le meilleur d’eux­mêmes, mais au contraire, à excel­
ler dans l’art raffiné de séduire en exaltant le pire, et selon
leur défaut, de leur indiquer quels types de femmes pour­
raient y être sensibles. Sachez qu’il existe une amatrice de
vos défauts. Exaltez­les et vous séduirez. La relation
amoureuse est un emboîtement complexe dans lequel
chaque partenaire prend sa part. Et si je me permets des
conseils, prenez­les au second degré. Ma satire grinçante
met en valeur la complexité et les rapports tortueux dans
la relation amoureuse. Pour Freud: “Le couple, ce sont deux
névroses qui s’emboîtent.” Je dis qu’à chaque névrosé cor­
respond sa névrosée. Tout l’art est de ne pas se tromper
d’élu(e).

A quels types d’hommes vous adressez-vous?
J’ai regroupé mes hommes de mauvaise volonté en sept
profils. Mes recommandations s’adressent ainsi aux ty­
rans (où je conseille le pervers narcissique, le jaloux, l’ego
sapiens), aux cocus et infidèles (avec le couple “mari et
amant”, l’inconstant et le mari volage), aux tristes sires (le
déprimé et le philosophe prétentieux), aux romantico­
mystiques (j’y croise le poète évanescent, le simple d’es­
prit et l’épris d’absolu), aux perturbés érotiques (avec le
priapique triomphant et l’amputé du désir), aux peureux
(celui qui n’ose pas dire “Je t’aime”, le maladroit et le cupi­
don phobique) et enfin aux gentilshommes sur le retour
(dont le renard argenté et “le petit monsieur”).

Quels conseils donnez-vous au poète évanescent?
Son âme s’enflamme. Il caresse les femmes avec ses vers
mais ne va guère plus loin. Quelles sont les amatrices de
ses caresses verbales? Pas les femmes intéressées de pas­
ser à l’acte. Celles attirées par son lyrisme seront peu en­
clines à la sexualité à savoir les pucelles apeurées, les
épouses intègres, les grandes romantiques, les frigides…
S’il veut viser plus large, il devra revoir son approche: pas­
ser de la parole au geste et aligner la forme au fond. Il at­
teindra alors le point d’orgue que ses concurrents ne dé­

crocheront jamais.

Vos conseils au renard argenté?
C’est l’homme de plus de 50 ans. Je l’appelle “renard ar­
genté” en hommage à sa fibre capillaire cendrée. Ses
atouts sont nombreux: le charme des tempes ardoise, un
regard lucide sur l’existence dont il a récemment pris
conscience de la finitude et donc une ferme intention de
profiter de la vie. Il aura intérêt à dédaigner les trop jeu­
nes femmes et à s’arrêter sur un spécimen d’une dizaine
d’années sa cadette. Parce qu’en lieu et place d’un lifting,
il lui donnera un coup de frais, passant pour une jeunette
auprès de lui. Mais ce renard argenté ne devra surtout pas
être désargenté pour pouvoir gâter sa belle.

Vos conseils au couple “mari et amant”?
On les croit en compétition mais non, le mari et l’amant
sont alliés. Avec la femme du premier et la maîtresse du
second, ils forment un triangle amoureux, solide et équi­
libré à condition que chacun respecte la répartition des
rôles. Le mari doit rester un socle sur lequel on construit
un foyer, une vie, avec des garanties de bon père, d’être un
homme doux, rassurant et surtout, surtout… prévisible.
L’amant, lui, doit se montrer amoureux, fougueux, capri­
cieux et torturant. En organisant des empêchements
pour garder sa belle dans ses filets. L’adultère est un plat
qui se mange relevé. Mari et amant ne sont jamais trop de
deux pour entretenir une épouse fraîche et désirable.

Vos recommandations au jaloux?
Il est soupçonneux, obsessionnel, inquisiteur, abusif… Et
les turpitudes qu’il impute à sa moitié sont sa drogue. Il
sera autosuffisant grâce à celle qui pourra exacerber sa ja­
lousie. A lui de ne pas se tromper. Et d’écarter de sa quête
les indépendantes qui prétendent exister en dehors du
regard masculin. Les reproches à sa belle doivent être
plausibles et asséner par surprise. Mais attention à ne pas
attiser en retour la jalousie de sa moitié, on tomberait
alors dans la surenchère voire l’hystérie. Dernier conseil :
ne pas révéler à son élue le mécanisme de sa jalousie, à sa­
voir le désir inconscient de tromper l’autre.

Entretien: Thierry Boutte

“On les croit en compétition,
mais non, lemari et l’amant
sont alliés. Avec la femme
du premier et lamaîtresse
du second, ils forment

un triangle amoureux, solide
et équilibré à condition
que chacun respecte

la répartition des rôles.”
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Cyrano de Bergerac à Roxane : “Sens-tu mon âme, un peu, dans cette ombre, qui monte ?…” Et aujourd’hui, que diriez-vous?


